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L’orée de la forêt de feuillus en contrebas du hameau de Laneuville, le ruisseau de la Basseille qui court vers 
l’Ourthe occidentale, un petit pont, un étang en sous-bois, la fraîcheur matinale. C’est en cet endroit bien 
sympathique qu’Olivier nous accueille. De quoi nous mettre en pleine forme pour la visite des sites de grand 
intérêt biologique (SGIB) de la fagne de la Borne à partir de l’aérodrome de Saint-Hubert. 85 ha en enfilade 
remis en état par un projet LIFE. Vallée ouverte de part et d’autre du ruisseau, mosaïque de biotopes variés : 
prairies alluviales, landes à genets, bas-marais acides, aulnaie oligotrophe, boulaie tourbeuse, forêt variée 
alternant feuillus surtout et résineux. Nous sommes au N-E de Saint-Hubert dans la vaste forêt de Freyr.  
 
Sur un itinéraire de 6 à 7 km se succèdent paysage ouvert, lisière de forêt, sous-bois et méandres du 
ruisseau. Nous allons traverser un paysage de landes, suivre en partie la Basseille, parcourir un chemin 
forestier pour retrouver le lieu du rendez-vous matinal.     
 
Dès le parking, la vue est large ouverte et les observations se bousculent. Le guide a promis de belles 
surprises et nous ne sommes pas déçus. Les ornithologues ne savent où donner des yeux et des oreilles…  
Les jumelles balaient, les lunettes pointent : pipit des arbres, pipit farlouse, bouvreuil, gros bec, roitelet triple 
bandeau, tarier pâtre, traquet motteux, grive draine, grive musicienne, pouillot fitis, accenteur… Et voilà le 
cassenoix moucheté ; puis le milan royal et le milan noir qui épient notre pique-nique. Et enfin deux cigognes 
noires haut dans le ciel, dont nous verrons même la trace des grands doigts bien marqués dans une flaque 
d’eau boueuse.  
 
Cartes à l’appui, Olivier nous explique les itinéraires de migrations de différentes espèces, les migrations 
partielles ou les simples déplacements massifs en fonction des ressources alimentaires. Il nous apprend 
aussi les curiosités comportementales qui caractérisent les espèces observées.   
 
Une boucle dans la hêtraie à myrtilles pour repérer le gobemouche noir, le grimpereau, le rougequeue à 
front blanc, le pouillot siffleur et quelque part, le martèlement du pic noir. Dois-je encore ajouter à la liste, 
bien incomplète, le pic épeiche, le pigeon colombin, la linotte mélodieuse, la sittelle torchepot, les fauvettes 
grisette et à tête noire, la locustelle tachetée dont le chant se mêle aux coassements des grenouilles, la 
bondrée apivore, le grand corbeau…  
 
Notre guide est aussi un entomologiste pointu et malgré le vent et la t° un peu basse, il signale des 
papillons : le Tircis, sorte de rayon de soleil, la phalène picotée (de la famille des Geometridae), l’échiquier 
qui profite des graminées de la tourbière, la chenille du bombyx du chêne, une cicindèle champêtre d’un 
beau vert bleuâtre, un taupin aux cabrioles spectaculaires pour se remettre d’aplomb, une dolomède 
impressionnante. Dans la végétation au bord d’une mare, il repère l’émergence d’une libellule encore toute 
figée.  
 
Et les botanistes ne manquent pas la violette de Rivin, le polygala à feuille de serpolet, le millepertuis 
élégant, la pédiculaire des bois, le maïanthème à deux feuilles, la linaigrette, le populage des marais, le 
potamot à feuille de renouée, la fougère à moustache, la prêle des bois, les valérianes officinale et dioïque, 
des carex…    
 
Encore quelques observations diverses : les champignons typiques sur des troncs de hêtres morts, une 
kyrielle d’amadouviers, un enchevêtrement de tramètes versicolores, une colonie de stérées hirsutes, les 
traces du raton laveur, des crottes de martre, une petite grenouille verte, le travail impressionnant du castor 
sur le ruisseau.  
 
16 heures. Horaire respecté. Nous prendrons bien le temps de mettre en commun nos émotions naturalistes 
tout en profitant du spectacle des avions à l’atterrissage, concurrencés par les arabesques de quelques 
hirondelles.  
 
Merci à notre guide Olivier qui nous a fait découvrir ce coin d’Ardenne, avec la passion, la gentillesse et les 
compétences qu’on lui connaît,  au cours d’une journée bien remplie et particulièrement enrichissante ; qui 
plus est sans pluie.     
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